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LéOparleur : « une grande aventure qui part de deux frangins »
Interview de Charlotte Noblet www.rencontres.de

Entretien avec les deux musiciens chanteurs de LéOparleur : le franchement 
sympathique Josef Oster (guitare et trompette) et la fulgurante Maya 
Martinez (saxophone, trombone, clarinette et castagnettes), à l’occasion de 
la sortie du nouvel album, Tout Ce Qui Brille enregistré au Studio du 
Pressoir. 

LéOparleur, vous êtes de Strasbourg et vous arrosez votre public au pastis. 
D'où vous vient cette habitude ? 

Josef Oster: L'apéro servi au concert ? C'est depuis qu'on a été jouer à 
Marseille. Là-bas, on a appris à boire le pastaga à cinq heures de l'aprèm 
avec les caguoles et les mias qui passent en scooter à toute blinde. On a 
trouvé ça sympa et on l'a repris pour les concerts. C'est vrai que le 
Pastis et l’Alsace… Mais on n'allait pas offrir du Schnaps, ou sinon, il 
faudrait prévoir des ambulances à la sortie des salles et ça alourdit 
sacrément le coût de la production ! Le pastis, ça pourrait aussi être du 
raki. C’est une boisson qui est légère, servie avec de l’eau. Massilia 
Sound System le fait déjà. On ne voulait plus le faire dans le nouveau 
spectacle, mais on s'est retrouvés au rappel avec des gens qui disaient 
« l’apéro, l’apéro » … 

Avec l'accordéon de Simon et le tambour fanfare d'Eddy, est-ce que vous ne 
vous jouez pas un peu de l'étiquette « chanson française » ? 

Josef Oster : Nous, on vient de Strasbourg, alors le franco-francophone, 
c'est pas trop notre truc ! Notre musique, c'est plutôt un croisement entre 
l'Europe de l'est, l'Allemagne et la civilisation latine. 

Maya Martinez : On n'a pas vraiment d'étiquette musicale. LéOparleur, c'est 
un peu comme un individu qui grandit. Il y a des lectures à un moment 
donné, des influences. Sur le premier album, il y avait des chansons de 
poètes soufis du XIIIème siècle. Sur le nouvel album, c'est plutôt 
flamenco. Et si le son a maintenant un côté plus rock, plus métissé, c'est 
peut-être parce qu’on a donné dans quelque chose qu'on avait envie de 
faire. 

Et comme une personne qui évolue, on ne tient pas spécialement à avoir une 
image, que ce soit celle de « chanson française », de « musiques 
traditionnelles » ou une autre. Peut-être que c'est difficile après pour 
avoir une identité reconnaissable,  mais c'est un risque qu'on prend. 

Les textes de ce nouvel album dégagent une certaine mélancolie, même si la 
musique demeure toujours très enjouée. Quel est votre message ? 

Josef Oster : Cette fois, j'ai écrit moins de textes. Nous avons fait appel 
à plusieurs autres compositeurs, d’où peut-être cette impression de 
légèreté. Mais cette poésie reste très subjective. Quelqu'un m'a dit 
dernièrement qu'en écoutant les textes, à la fin de l’album, il avait eu un 
sentiment un peu noir, celui de se retrouver seul sur la route. 
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Maya Martinez : Nous avons des textes un peu sombres sur les deux albums, 
mais qui sont chaque fois accompagnés de musiques plutôt joyeuses et même 
énergiques. Pensez au Grand LustucruDernier métro: les paroles font froid 
dans le dos mais invitent tout de même à la danse. C'est un peu comme le 
flamenco : ça part, c'est enjoué, mais en fait, ça fait mal. Et ça fait 
bien de le dire, que ça fait mal. C'est peut-être ça, le message. 

« Si je mens, je vais en enfer. Si je dis vrai, c'est l'enfer sur terre. » 
Les paroles du petit frère d'Huguette sont hautes en couleurs. Est-ce une 
composition de Josef ? 

Maya Martinez : C'est une reprise d'un petit court-métrage que Josef avait 
entendu. Ça vient d'un film qui se passe dans la vieille France profonde, 
avec des personnages très attachants. Dans le film, il y a une musique qui 
revient et que Josef a noté. Comme elle était vraiment sympa, nous l'avons 
jouée en concert. Et quand le metteur en scène, un monsieur de Toulouse, 
s'est rendu compte qu'il touchait des droits d’auteur de la SACEM, il nous 
a contactés. C'est une histoire sympa comme tout ! C'est sa femme qui a 
trouvé les paroles et un ami à lui qui a composé la musique. Il nous a 
demandé de lui envoyer notre version et comme ça lui a beaucoup plu, il a 
bien voulu qu'on le mette sur l'album.

Comment avez-vous choisi le titre du nouvel album ? 

Maya Martinez : Notre maison de disques en France nous avait fortement 
suggéréer de mettre en avant le titre Rappelle-moi. « Rappelle-moi près de 
toi, rappelle-moi à ta mémoire » : C’est une chanson poétique, plutôt 
douce. Mais nous avons préféré le titre Tout ce qui brille en avant, qui 
est quelque chose de beaucoup plus énergique et qui correspond plus à ce 
qu'on avait envie de faire au départ. Et puis, c'est notre façon à nous de 
dire qu'on a investi tout l'argent qu'on n'avait pas dans cette nouvelle 
aventure ! 

Dernière question : le nom du groupe, LéOparleur, quelle histoire se cache 
derrière ? 

Josef Oster: Notre groupe, c'est une grande aventure qui part de deux 
frangins, même si depuis, il y a déjà eu une trentaine de musiciens qui 
sont passés par LéOparleurs. 

Simon, l'accordéoniste, et moi-mêmenous, les deux frères Oster, on vient 
d'une famille de gens qui ont fait de la radio dans les années 80. On était 
gamins à l'époque, on courait dans les couloirs, on faisait du roller. On 
était les terreurs de Radio France à Strasbourg, avec mon frère ! Et c'est 
quand on a commencé à jouer de la musique qu'un couple d'animateurs nous a 
dit qu'on devrait s’appeler les Léoparleurs. Les haut-parleurs, quoi ! 
Voilà, c'est parti de là. 

Maya Martinez : Et puis le léopard, c'est l'image du rock’n roll un peu 
crade, le côté kitsch quoi. On a essayé de faire porter un manteau et des 
bas résille petit tigre à Simon, l'accordéoniste, mais il n'était pas 
d’accord. Alors pour l'instant, on s'en tient à des petits accessoires, 
plus discrets. Et un jour viendra … 
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LéOparleur, c’est entre le jazz manouche et le rock bondissant, ça fait 
onduler la place Foch comme un seul homme. Il est 21 h 30 les nuages du 

début de journée ne sont plus qu’un mauvais souvenir.

S.B.

_____________________________________________
Longueur d’Ondes #34, printemps 2006 .
Nous avions découvert ces strasbourgeois en 2002 à l’occasion 
de leur out premier opus, Revoir la Mer. Déjà à l’époque, 
Léoparleur accrochait l’oreillepar ses chansons fleurant bon 
l’Andalousie, les Pays de l’Est et la Musette, le tout soutenu 
par une section cuivres dynamique. Quatre ans et un succès 
notoire à l’étranger après, Josef (chant et guitare, Maya 
(chant sexo) et leurs acolytescontinuent d’explorer ces 
contrées musicales en y ajoutant une touche résolumen rock 
(J’ai l’cafard en est une prueve flagrante). Mais la tête 
d’affiche est toutefois conservée par l’accordéon, tout en 
mettant en avant, selon les titres, la trompette, le trombone 
ou le saxophone. Bref, un casting qui fera succomber les 
amateurs de chansons festives de bonne facture.

Caroline Dall’o 
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INTERVIEW Z'ICMU MAGAZINE #65 / Septembre 2005 
Z'ICMU : Dans LéOparleur, il y a deux frangins, Josef et Simon. Vos parent faisaient du 
cabaret. S'ils avaient été " flics ou fonctionnaires à attendre sans s'en faire que l'heure de 
la retraite sonne " (en bulle), vous auriez été saltimbanques, sales banquiers ou 
salamandres ?
JOSEF (au nom du groupe) : Peut être sales banquiers, va savoir : de toutes façons, mes 
parents n'auraient pas pu être fonctionnaires en attendant la retraite. Mon père avait des 
parents assez conventionnels et c'était un révolté à la base... Saltimbanque quand même ! Nos 
oncles sont aussi dans le milieu artistique.
Z'ICMU : Y'aurait-il un gène de l'artiste ?
JOSEF : Peut-être... en tous cas, mes parents ont connu 68 ce qui a permis à beaucoup de gens 
de leur génération de pouvoir s'exprimer.
Z'ICMU : faudrait-il refaire une révolution ?
JOSEF : Peut-être... Nous on fait du rock.
Z'ICMU : Ah ? je n'ai pas eu l'impression que ça sonnait rock...
JOSEF : Rock Chanson, même un peu punk aussi. Il faut venir nous voir pour comprendre.
Z'ICMU : Vous avez grandi à la Krutenau, quartier populaire du vieux Strasbourg là où kebabs, 
gens du voyage et fêtards s'acoquinent… vous n'êtes pas allé bien loin pour vous inspirer, 
vous qui êtes supposés faire voyager.
JOSEF : c'est ça qui a fait naître notre vocation. La Krutenau est une espèce de Montmartre 
Strasbourgeois. Maintenant c'est le quartier artistes, étudiants et populaire. Quand on était 
petits, c'était un vieux quartier avec des maisons abandonnées. C'était un quartier maghrébin 
et manouche vannier. Il y avait des mélanges de Kurdes d'Arabes et d'Alsaciens. On jouait aux 
billes sur la place des orphelins et ça finissait souvent en bagarre ! Ca n'était pas rare que 
le SAMU arrive parce que les grands frères finissaient par sortir le couteau...
Z'ICMU : Ah ben, quand même...
JOSEF : oui, il y avait de ce côté là, avec la mère qui pleure derrière en en criant " non, ne 
le frappe pas ! "
Z'ICMU : c'était Rock'n'Roll...
Josef : Oui, mais il n'y avait pas que les bagarres. Les manouches sortaient leurs guitares et 
jouaient sur les terrasses. On y croisait souvent à ses retours de tournées Tchavolo Schmitt, 
buvant un Whisky coca, Ce quartier là nous a beaucoup apporté, parce que pour moi il y a une 
relation évidente entre la musique manouche et le rock.
Z'ICMU : Vous avez signé chez PIAS et la presse qualifie votre style d'arabo-andalou. Vous 
n'avez pas l'impression d'avoir été choisi comme du bétail ou des footballeurs uniquement 
parce que vous avez un petit côté exotique ?
JOSEF : Je ne crois pas. Yves de chez PIAS ne signe pas beaucoup de choses en chanson 
française. C'est un choix mûri de sa part. Il nous a vu souvent en concert et l'équipe lui a 
plu. Il veut vraiment nous aider...
Z'ICMU : Bref, vous avez eu un sacré coup de bol.
JOSEF : Peut-être, mais c'est un risque partagé. On reste producteurs. C'est nous qui faisons 
les choses et c'est eux qui les exploitent. Là, on travaille sur un nouvel album qui sortira 
l'année prochaine. Il sera plus fourni et conséquent que " Revoir La Mer ". Il sera moins 
chanson avec une énergie plus rock.
Z'ICMU : Vous êtes bourrés de contradictions : " Revoir La Mer ", vous qui êtes nés là où elle 
n'existe pas. Vous faites du festif, vous qui n'aimez pas ce mot et vous chantez des textes 
soufis du XIIIème siècle, vous qui êtes supposés représenter les musiques actuelles...Alors ?
JOSEF : Si notre dernier album s'appelle " Revoir La Mer " c'est justement parce qu'on n'est 
pas nés là. On a imaginé les sirènes, tout en étant au milieu des collines... J'ai écrit la 
chanson " Revoir La Mer " pendant une tournée dans les bars de Bretagne. Elle a tellement plu 
là-bas que c'est devenu le titre de l'album. C'est vrai qu'on n'aime pas le mot festif, car la 
moitié des groupes français se qualifie ainsi. Nous on est un groupe de scène. La scène nous 
permet d'accéder à une énergie qu'on fait partager. C'est tout. Pour les textes Soufis, ce ont 
nos parents (encore eux !) qui nous ont inculqué ça, car en bons soixante-huitards, ils nous 
ont fait voyager en Turquie, en Afrique du Nord. On a été sensibles à cette culture là. C'est 
quelque chose de fort au niveau de l'écriture, de l'instrumental et de la réflexion sur 
l'amour, la mort.
Z'ICMU : Dites-moi, ça ne vous démange pas de faire du rock, du vrai, de brûler l'accordéon et 
de retrouver une bonne vieille Les Paul et un Marshall des familles ?
JOSEF : Il y a des tentations qui arrivent sur le prochain album. On se relaisse tenter par 
les diables de notre adolescence. On faisait beaucoup de bruit et là, on maîtrise un peu plus 
le dragon.
Z'ICMU : Il paraît que sur scène, vous avez tellement la pêche, que ça contamine le public 
toutes générations confondues. Finalement vous êtes des vrais chanteurs populaires...
JOSEF : Oui, c'est vraiment notre esprit. On n'est pas axés sur un public, une coupe de 
cheveux, une paire de pompes. On essaie de toucher le coeur du public sans distinction de 
génération. On ne cherche pas la réussite. On veut juste continuer à faire des concerts dans 
un bon état d'esprit. 

LéO Production 
105, rue de la Plaine des Bouchers – F-67100 STRASBOURG

tél : +33 (0)3 88 24 16 07 / info@leoparleur.com
www.leoparleur.com



LéOparleur amplifie la fête
[…] Hors des sentiers battus de la Chanson Française, ce groupe est ouvert 
à toutes les influences. Il a sorti un premier album, Revoir La Mer en 
2002. En début d'année prochaine sortira le deuxième opus, Tout Ce Qui 
Brille. " C'est un scoop, sourit Josef Oster, chanteur guitariste et 
trompettiste. Nous n'avions pas encore révélé le nom du prochain album. Il 
assurera une continuité par rapport au précédent mais avec un son peut être 
plus rock, plus brut. Et en même temps, nous allons plus loin dans les 
textes, dans la recherche d'espace et de poésie."
Ce disque sortira simultanément en France, en Suisse, en Belgique au 
Québec, en Allemagne et en Autriche. Depuis de nombreuses années, 
LéOparleur est habitué au large. " L'année dernière on a même plus joué à 
l'étranger qu'en France ", poursuit Josef. Cette formation de cinq 
musiciens mêle des relents de flamenco, de jazz de musique balkanique, 
andalouse ou orientale. " Chacun amène ses influences, confirme Josef 
Oster. On peut dire que nous jouons une musique métissée. Pour autant ce 
n'est pas de la cuisine, on ne mélange pas tout pour faire une décoction ! 
"
Alors que le circuit alternatif bat de l'aile, touché par la crise de 
l'industrie du disque, LéOparleur se porte bien. Situés sur le créneau très 
porteur de la " Nouvelle Chanson Française ", ces cinq compères ont 
cependant leur voie loin de la variété traditionnelle. " Après norte 
premier album qui était le résultat de trois ans de travail et de scène, le 
second vient comme une confirmation, termine Josef. En ce moment nous 
jouons moins car nous avons travaillé sur ce disque. Mais nous sommes 
impatients de repartir en voyage… "
Jean-Mathias Joly
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